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- Aux lecteurs bienveillants.
AMIS LECTEURS, ·

Quoique peu agé, j'avais beaucoup lu;
mais de ces lectures je n'avais retiré que
peu de profit pour rn'oi et encore moins
pour les autres. Je n'étais pas, a vrai dire,
sans avoir essayé ma plume. Mais jamais
la pensée de livrer mes écrits au public ne
m'était venue a l'esprit,. lorsque monsieur
le rédacteur, ayant concu l'idée ingénieuse
de ce journal, me proposa de m'en ouvrir
les colonnes. C'était donner a ma plume
avide de se produire un vaste champ ou
elle pourrait s'exercer tout a son aise., n
sorte que je ne réflécliis pas plus. Iong-
temps et que j'acceptai avec empreipe-
ment. Mais lorsque je songeai dans >'sii-
te a la charge que je venais de m'improsdr,.
je fus saisi de crainte et me repend'té 'e
ma témérité; mais le Rubicon étaft4fi7n.
chi, plus moyen de reculer. Je m'hyVptai
donc au seul parti qui me restait, écrire;-et
pour le faire d'une manière quelqi;fPt:u
digne, je résolus de m'y consacree it<nt
entier et d'y employer tout mon temps.
En effet pour pouvoir manier la pluij..il

.faut avôir un bien grand no9ibre de con-
naissances.. Car l'écrivain doit . tùier
la nature pour savoir .en apprécier'tOu-
tes les beautés. Il doit, pour ainsi dire,
graver dans son esprit chaque arbre de
la foret et chaque fleur de la vallée, pour
pouvoir en tirer des. coinparaisons et
des .figures. Les détours sinueux -du
ruisseau, 'le cours des nuages dans le
ciel, rien ne doit lui etre indifférent. Mais
ce n'est pas tout. L'écrivain doit étudier
la natur. 'humaine jusqu'en sesressorts
les plus secrets. Il lui faut de plus analy-
ser les passions et connaitre leur influence
sur le ccur de l'homme. Les plaisirs com-
me les misères de cette vie*doivent lui e-
tre familiers. Il dQit, en un mot, se rendre
compte de tout ce qui l'entoure et savoir
le pourquoi de chaque chose. -

Quel travail n'est-ce pas pour acquéris
des idées 1 Et ces connaissances ne sont
non-seulement nécessaires pour écrire der
gros livres, mais le moindre traval litté-
raire les nécessite plus ou moins.

Amis lecteurs, c'est un élève de collège
qui s'engage dansgette voie pénible que
doit suivre celui qui veut écrire; c'est donc
demander toute votre bienveillance a
mon égard.

Je vous présente aujourd'hui une peti-
te composition intitulée "Les Vacances,"
pour laquelle je réclame particuliérement
votre indulgence.

LouIs.

Les Vacances.

C'e.st aujourd'hui la sortie. Quel joyeux
brouhaha dans les longs corridors du col-
lège ! On se heurte a chaque pas a quel-
que écolier descendant sa valise. Quel-
ques-uns vont en quelque retraite bien
sure jouir par avance des délices de la
pipe. La joie éclate sur toutes les fi-
gures, et quelles vigoureus;s poignées
-de main l'on se donne en se quittant!
.Les vacances! Depuis de longues semai-
*nes, elles ont été le sujet de toutes-les
conversations, de toutes les pensées et-de
toutes les aspirations. Quels partis de
plaisirne se promettait-on pas sub tegmine
fagi! C'était un parti de peche que des
confrères amoureux de la sainte liberté
se proposaient de fané. Cétait un campe-
ment sur les bords enchantés d'un lac bien
entouré de bois et loin des regards profa-
nes. C'était encore une réuniàn. de condis-
ciples a l'occasion d'une fete qui devait a-
voir lieu pendant- les vacances. On en
voyait d'avance tous les incidents, et le
plaisir éprouvé en y songeant était non
moins vif que celui qu'on y gouterait. Et
de combien d'autres projets ne devisait-on
pas "in carcero duro" du collège.
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